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			1. La vérité.

			Je suis réveillée par la sonnerie de mon interphone. Je regarde l’heure sur mon réveil et me lève pour répondre.

			–Oui ?

			–C’est Quentin, je suis avec maman, tu veux bien nous ouvrir ?

			–Oui, je vous ouvre.

			Je vais dans la salle de bains pour me laver le visage et enfiler un peignoir puis je leur ouvre la porte. Je m’efforce de sourire, mon frère me prend dans ses bras et ma mère me regarde avec tristesse. Je les invite à entrer puis je leur propose un café.

			–Tu dormais ? demande mon frère.

			–Oui, j’ai eu beaucoup de mal à m’endormir cette nuit.

			–Lara, j’ai besoin de te parler, me dit ma mère.

			–Je t’écoute, mais je veux un café pour enlever le brouillard qu’il y a dans mon cerveau.

			Elle me sourit puis nous allons dans la cuisine et ramenons sur la table de quoi prendre le petit-déjeuner.

			–J’ai raconté à maman ce qu’il se passait entre toi et Alex, tu ne m’en veux pas ?

			–Non.

			–Lara, je suis sûrement la dernière personne que tu as envie d’écouter en ce qui concerne les relations amoureuses, mais je me suis dit que peut-être mon expérience pourrait t’aider.

			–En quoi ?

			–Mon erreur a été d’avoir tiré des conclusions en voyant ton père embrasser une autre femme. J’aurais dû lui en parler, même si j’estimais que c’était à lui de le faire… Ce que j’essaye de te faire comprendre c’est que nous avons tous le droit à l’erreur et j’ai compris que tu avais mon trait de caractère en ce qui concerne l’intransigeance…

			–Comment tu le sais ?

			–J’ai eu ton père au téléphone… Nous avons discuté de nos erreurs et nous avons parlé de toi.

			–Vous vous parlez ?

			–Oui. Avec l’accord de Rose et de Luc. J’espère que ça ne te contrarie pas.

			–Non. Je suis juste étonnée que mon père ne m’ait rien dit.

			–Il ne veut pas en rajouter. Il est triste de te savoir dans cet état… Et moi aussi.

			–J’ai passé une semaine difficile…

			–Lara, ne fait pas la même erreur que moi. N’éloigne pas Alexandre de ta vie juste pour un simple baiser…

			–C’est plus compliqué que ça. Je n’ai pas de ses nouvelles depuis qu’on s’est disputés… Je croyais qu’il était retourné avec son ex, mais aujourd’hui, j’ai des doutes… Je ne sais plus quoi penser.

			–Raconte-nous, on pourra peut-être t’aider à y voir plus clair, dit mon frère en me prenant la main.

			–Bah, il y a l’histoire avec Cassie et Romain. Je n’arrive pas à croire que ma meilleure amie ait pu me trahir… Ils ont fait tellement pour nous depuis le début. Il y a ma collègue Déborah qui sort avec un ami d’Alex, elle m’a évité toute la semaine et hier, elle m’a rassuré en me disant de ne pas douter de l’amour d’Alex pour moi… Elle m’a fait comprendre qu’elle était au courant de ce qu’il se passe, mais qu’elle ne pouvait rien me dire.

			–C’est étrange tout ça, dit ma mère.

			–Moi, je suis persuadé qu’il est en train d’essayer de savoir la vérité sur son ex. Je te rappelle que tu lui as mis le doute lorsque vous vous êtes disputés.

			–Sûrement, mais pourquoi je n’ai aucune nouvelle de lui ?

			–Je n’en sais rien, mais je suis sûr qu’il y a une bonne explication à tout ça et… Il faut que tu lui fasses confiance…

			–Mais…

			–Non, tu as baissé les bras cette semaine et je le comprends très bien, mais tu dois te ressaisir grande sœur. Souviens-toi de tout ce que vous avez vécu tous les deux, demande-toi s’il serait capable de t’oublier du jour au lendemain comme si votre passé n’avait aucune importance.

			Je repense à nos débuts, à tout ce qu’il a fait pour être dans mon lit tous les soirs, à notre première nuit chez mon père et à nos vacances au Mexique puis je souris.

			–Je ne pense pas qu’il en soit capable. Nous avons vécu des choses inoubliables et je sais que ses sentiments sont sincères.

			–Garde ce que tu viens de me dire en tête, vis ta vie même si je sais que c’est dur et que tu aimerais savoir ce qu’il se passe et attends qu’il te contact.

			–C’est facile à dire, mais je me pose plein de questions.

			–C’est normal et nous, on est là pour te soutenir. Il faut que tu t’occupes pour éviter de penser.

			Mon téléphone sonne. Je vais dans la chambre pour répondre et reviens dans le salon, le téléphone collé à l’oreille.

			–Bonjour Luis.

			–Bonjour Lara. Comment tu vas ?

			–Ça peut aller. Je suis avec mon frère et ma mère.

			–C’est sympa. Écoute, je t’appelle parce qu’on est invité à dîner chez Justine. Elle va t’envoyer son adresse.

			–Ok. Je dois amener quelque chose ?

			–Tu lui poseras la question, moi j’emmène une bouteille.

			–D’accord, je vais faire un dessert.

			–Super, je te laisse avec ta famille, à ce soir.

			–Merci, à ce soir bisous.

			Ma mère me dit qu’elle aimerait passer un peu de temps avec moi et j’accepte. Nous faisons toutes les deux le dessert que je vais amener chez Justine. Nous déjeunons tous les trois, ma mère me propose d’aller faire du shopping, je vois mon frère sourire et j’en fais autant.

			–Bon, je vous laisse entre femmes. Le shopping, ce n’est pas mon truc.

			–Sauf quand tu as besoin de vêtements chers, là tu aimes faire du shopping avec maman, dit notre mère.

			Il se met à rire.

			–Peut-être que Lara n’a pas envie de se retrouver seule avec moi…

			–Si, ça nous permettrait d’apprendre à nous connaître. Laisse-le aller retrouver ses amis, c’est de son âge.

			Mon frère me fait un bisou sur la joue en me remerciant puis il embrasse Clarisse. Nous débarrassons la table puis nous nettoyons la cuisine.

			Au centre commercial, nous faisons plusieurs magasins. Ma mère me fait essayer plusieurs vêtements et me donne son avis, je vois qu’elle est heureuse de partager ce moment avec moi.

			–Lara, j’ai remarqué que tu ne te mets pas beaucoup en valeur. J’espère que tu ne prends pas mal…

			–Oui, je sais. En fait, je n’aime pas trop le shopping.

			–Oh, on aurait pu faire autre chose, je ne savais pas…

			–Non, ça me fait plaisir d’être ici avec toi. Je me rends compte que si je n’aimais pas ça, c’est parce que je n’avais pas les conseils d’une maman pour m’aider.

			Elle me regarde en écarquillant les yeux.

			–Pardon, je ne voulais pas…

			–C’est moi qui te demande pardon d’avoir gâché tous ces moments que nous aurions dû partager.

			–Il n’est pas trop tard. Je suis prête à écouter tes conseils.

			Nous nous sourions.

			–Et si nous trouvions une tenue pour ce soir ? Je t’assure que les deux choses qui remontent le moral sont des nouveaux habits et une nouvelle coupe de cheveux.

			–Alors, commençons par les habits.

			Une heure plus tard, j’ai acheté un pantalon noir et une haut blanc à manches, évasée sur le bas et qui montre mes épaules puis d’autres vêtements pour ma garde-robe. Ma mère me demande si j’ai des chaussures à talons, je lui réponds que oui puis nous allons dans un salon de coiffure.

			J’en ressors métamorphosée, ma mère m’a conseillé de faire un léger tie and dye qui me va très bien. En partant, je la vois s’arrêter devant une bijouterie. Elle regarde une paire de boucles d’oreille avec insistance.

			–Tu veux te les acheter ?

			–Non, j’aimerais te les offrir si tu les aimes.

			–Pourquoi ?

			–Parce que j’aimerais que tu aies un souvenir de moi pour notre première journée ensemble. Elles te plaisent ?

			–Oui, elles sont très belles.

			Nous repartons jusqu’à mon appartement les bras chargés de sacs. Arrivées chez moi, je regarde mon téléphone et lis le message de Justine qui me demande d’être chez elle vers 19 heures.

			–Merci beaucoup de m’avoir permis de passer cette journée avec toi.

			–Merci à toi de m’avoir changé les idées et pour ton cadeau.

			–Ça me fait plaisir. Tu me diras ce que tes collègues pensent de ton changement ?

			–Oui, je suis sûre qu’ils vont être surpris.

			–Oh, je n’en doute pas une seconde. Elle prend mes mains dans les siennes, ce qui me surprend. Tu es une femme magnifique et intelligente, alors profite de la vie ma fille. Dis-toi que nous ne savons pas ce que l’avenir nous réserve, il faut mettre nos doutes, notre tristesse et nos rancœurs de côté pour pouvoir avancer. Et je te souhaite d’avoir le courage de le faire.

			–Pourquoi me dis-tu tout ça ?

			–Parce que je regrette ne pas être revenue plus tôt dans ta vie, ne pas avoir eu la chance de te voir grandir et parce que je ne veux pas que tu fasses la même erreur que moi. Ce soir, essaye de tout oublier et amuse-toi avec tes amis.

			–D’accord. Euh… Tu ne trouves pas que ma tenue de ce soir est un peu trop habillée pour un dîner entre amis ?

			Elle se met à rire.

			–Un peu, oui. Mais ils vont être contents de voir que tu essayes d’aller mieux. Ça leur fera plaisir, ils vont te féliciter et tu te sentiras encore mieux. Tu me promets de mettre ce que nous avons choisis.

			–Oui, promis.

			–Je vais rentrer et te laisser te préparer.

			–Merci pour tous tes conseils.

			–De rien. À bientôt Lara.

			–À bientôt.

			Je vais prendre une douche puis je me prépare pour aller chez Justine. 

			Je finis de me maquiller et mets les boucles d’oreilles que ma mère m’a offert puis je me regarde dans la glace, j’ai l’impression que ce n’est pas moi.

			Ma mère m’a transformé ! J’aurai aimé qu’Alex me voie comme ça !... Il me manque ! 

			Un sentiment de tristesse m’envahi à nouveau.

			Non ! J’ai réussi à ne pas pleurer de la journée et je vais passer une bonne soirée en excellente compagnie ! Il faut que ça continue ! Je dois m’occuper pour ne pas penser !

			Je vais dans la cuisine prendre le dessert puis je sors de mon appartement.

			La porte s’ouvre sur Justine qui en me voyant reste bouche bée pendant quelques secondes avant de sourire.

			–Waouh ! Tu es magnifique !

			–Merci.

			–Entre, Luis est déjà là.

			Je lui donne le dessert, la suis jusqu’à la cuisine et vois Luis qui parle avec Franck. Il me regarde et à la même réaction que Justine, ce qui me fait rire.

			–Je vais devenir hétéro ! 

			Nous éclatons de rire. Luis me fait la bise puis je dis bonsoir à Franck.

			–C’est quoi ce changement ? demande Luis.

			–J’ai été faire du shopping avec ma mère. J’avoue que c’est un peu trop habillé pour venir dîner ici, mais elle m’a dit que ça me ferait du bien au moral.

			–Elle a raison, dit Justine.

			–Allons prendre l’apéritif, propose Franck.

			Nous allons dans la salle à manger puis nous nous installons à table. Justine nous informe que les enfants ne sont pas là puis elle me demande de raconter ma journée avec ma mère. Elle veut savoir si ça s’est bien passé.

			Nous dînons dans la bonne humeur. Mes pensées reviennent souvent à Alex, mais je fais tout pour profiter de la soirée comme me l’a conseillé ma mère.

			Au moment du café, je vois Justine regarder son portable qui vient de sonner puis poser ses yeux sur moi. Son visage est sérieux, ce qui me fait froncer les sourcils.

			–Lara, Luis et moi aimerions savoir une chose.

			–Quoi ? Que voulez-vous savoir ?

			–Est-ce que tu as confiance en nous au point de faire ce que nous te disons sans nous poser de questions ? demande Luis.

			Hein ! Qu’est-ce qu’ils veulent me faire faire ? …Si je pose la question, ça leur prouverait que je n’ai pas confiance en eux, alors que ce n’est pas le cas !

			–Oui, j’ai confiance en vous. Mais là, je me demande ce que vous allez me demander.

			–On va te le dire, mais avant je dois savoir quelque chose. Où es-tu garée ?

			–Dans ta rue, près de ton immeuble pourquoi ?

			–Tu vas aller dans la cuisine sans allumer la lumière puis tu vas regarder par la fenêtre et voir si tu aperçois une voiture que tu reconnais.

			Je les regarde tous les trois puis je me lève pour faire ce qu’elle me dit.

			Qu’est-ce qu’ils sont en train de me faire ?

			Je regarde à travers la vitre, je vois ma voiture puis regarde celles qui sont stationnées dans la rue. J’essaye de me souvenir des marques des voitures des gens que je connais, puis mon regard s’arrête sur une Volkswagen noire. La vitre du côté conducteur est ouverte et je m’aperçois qu’il y a quelqu’un, mais il fait trop sombre pour voir son visage.

			–Tu as trouvé ?

			–Tu sais que je ne retiens pas le modèle des voitures, mais la seule chose qui m’interpelle, c’est qu’il y en a une stationnée et qu’il y a quelqu’un dedans.

			Je continue à regarder en parlant, une voiture arrive, les phares éclairent l’homme qui est assis dans la voiture et mon corps se raidit en le reconnaissant.

			–Maxime ? …Qu’est-ce qu’il fait là ?

			Je rejoins Justine, Luis et Franck dans la salle.

			–Il te suit Lara.

			–Mais pourquoi il fait ça ? Il est malade ! Je vais lui…

			–Non. Nous avons un plan et il faut absolument que tu fasses ce que nous allons te dire.

			–Comment vous le saviez ? Et…

			–Tu auras toutes les réponses à tes questions si tu fais ce qu’on te dit. Je sais que ce n’est pas facile, mais aie confiance en nous, me dit Luis.

			–D’accord… Qu’est-ce que je dois faire ?

			–Tu vas sortir de cet immeuble sans qu’il te voie. Tu vas aller avec Franck dans sa voiture, tu vas te cacher sur la banquette arrière et il va t’emmener dans un endroit où tu pourras poser toutes les questions que tu veux.

			–Et ma voiture ?

			–Ne t’inquiète pas, on s’en occupe.

			Je finis mon café puis je donne les clés de ma voiture ainsi que les papiers avant de me lever. Je fais la bise à Justine qui essaye de me rassurer en me disant de ne pas avoir peur, que tout va bien se passer puis vient le tour de Luis.

			–Tu as intérêt à être toujours aussi sexy à partir de maintenant.

			Je souris puis je suis Franck.

			Où Franck va-t-il m’emmener ? Et qui va répondre à toutes les questions qui se bousculent dans ma tête ?...Je ne comprends pas pourquoi Maxime ne me laisse pas tranquille et surtout pourquoi il me suit ?...Cassie avait raison, il a un sérieux problème !

			J’entre à l’arrière de la voiture puis je m’allonge. Franck me demande si ça va.

			–Oui, dis-moi en sortant s’il est toujours là, s’il te plaît.

			Il démarre, je m’efforce de respirer pour ne pas stresser.

			–Il n’a pas bougé et m’a vu sortir. Reste allongée au cas où il nous suive.

			–D’accord. Je suis désolée que tu doives te retrouver au milieu de cette histoire, même si je n’y comprends rien.

			–Ne t’inquiète pas pour moi. Ce qui nous importe c’est qu’il arrête de te suivre et qu’on puisse brouiller les pistes. Et puis tu sais que je suis flic, je n’ai pas peur de lui.

			–Oui, c’est vrai. J’avais oublié.

			–Allez, profite pour te reposer si tu en as envie. Je te dirais lorsque nous serons arrivés.

			–Merci Franck.

			–Mais de rien ma petite Lara.

			Je vois qu’il sourit tout en continuant de regarder devant lui.

			–Lara ? Nous sommes arrivés.

			J’ouvre les yeux et m’étonne de m’être endormie. Je m’assieds sur la banquette et regarde autour de moi pour essayer de savoir où nous sommes, je mets quelques secondes à reconnaître l’endroit pour y être venue qu’une seule fois.

			Que faisons-nous chez les parents d’Alex ?

			–Tu entres avec moi ?

			–Non. Tu dois le faire toute seule. Allez courage, tu es à quelques pas d’avoir les réponses aux questions que tu te poses depuis le début de la semaine.

			J’ai un moment d’hésitation, Franck me regarde dans le rétroviseur en souriant, je le remercie puis sors de la voiture. Je regarde la maison puis je trouve curieux qu’il n’y ait aucune voiture stationnée.

			Est-ce que ce sont Margareth et Roger qui veulent me parler ? Ou peut-être Romain et Cassie ?

			Je m’avance vers les marches de la demeure et m’arrête devant la porte. Je prends une grande bouffée d’air pour me donner du courage puis je frappe à la porte.

			En attendant que quelqu’un m’ouvre, je me rends compte que je suis en train de trembler. Je suis nerveuse et j’essaye de me calmer.

			Je ne sais pas ce que je fais ici, ni qui veut me voir ! Je ne pense pas que ce soit Alex… S’il ne peut pas me donner de nouvelles, comme me l’a dit Déborah, il peut encore moins faire en sorte qu’on se voit ! ...Il faut que j’arrête de me torturer l’esprit !

			La porte s’ouvre sur une femme âgée qui me sourit.

			–Bonsoir, mademoiselle Morel. Veuillez me suivre, s’il vous plaît.

			–Bonsoir, Madame.

			Je hoche la tête, entre, la regarde fermer la porte puis je la suis.

			–Souhaiteriez-vous boire quelque chose ?

			–Non, merci.

			Nous continuons d’avancer puis arrivée à l’entrée du salon, la femme s’arrête et me fait signe d’entrer. Je m’avance d’un pas incertain, la tête baissée, les battements de mon cœur s’accélèrent et je resserre mes mains nerveusement. Je sens que quelqu’un m’observe, je m’arrête et lève la tête puis mon cœur se serre. Je le vois, lui. Cet homme que j’aime et qui me manque. Il me regarde bouche bée, je me souviens que je suis différente et me rends compte par sa réaction que je lui fais toujours de l’effet.

			–Alex, dis-je dans un souffle.

			Je ne cesse de le regarder, il sourit et s’avance. Je ne pense plus à rien, la seule chose que j’ai envie, c’est de me jeter dans ses bras et de le sentir tout contre moi. Mes jambes font ce que mon cœur leur ordonne. Nous nous retrouvons face à face en une fraction de seconde, ses beaux yeux gris brillent et me font fondre. Il effleure ma main du bout des doigts, ce qui me donne la chair de poule.

			–Lara…

			Son visage s’approche du mien, j’ai l’impression que mon cœur veut sortir de ma poitrine tellement il bat. Je ferme les yeux et sens ses douces lèvres sur les miennes. Il  m’encercle de ses bras pour me serrer contre lui, notre baiser devient plus intense, je pose mes mains sur son dos, sa langue passe sur mes lèvres et s’engouffre dans ma bouche pour caresser la mienne. Je ressens tout son désir et sa tendresse, je ne veux pas que ça s’arrête, mais mon cerveau prend le dessus. Je repense à cette horrible semaine et je recule d’un pas.

			–Non... Tu disparais pendant une semaine, tu ne me donnes aucune nouvelle…

			–Je vais tout t’expliquer, mais je t’en supplie ne t’éloigne pas de moi.

			Nous restons un instant à nous regarder, je finis par hocher la tête pour lui dire que j’accepte de l’écouter, il fait un timide sourire puis me prend la main pour m’installer sur le canapé. Je ne dis rien et l’observe, il entrelace nos doigts puis dépose un baiser sur ma main avant de caresser sa joue avec celle-ci en fermant les yeux.

			–Tu m’as tellement manqué. Tu n’imagines pas à quel point ça a été difficile de ne pas pouvoir te rassurer. Je sais que tu en as souffert et je te demande pardon…

			–Alex, que s’est-il passé ? Pourquoi ne m’as-tu pas donner de nouvelles et pourquoi Maxime me suit ? Je ne comprends pas…

			–Je vais tout te raconter depuis le début. Il faut d’abord que tu saches qu’en sortant de chez toi dimanche dernier, je n’avais pas l’intention d’aller rejoindre Margaux chez moi. Je suis allé voir mon frère et Cassie, j’ai discuté avec Romain et repensé à tout ce que tu m’avais dit puis j’ai compris que si je ne faisais rien, notre couple était voué à l’échec. J’ai appelé mon père pour lui expliquer ce qu’il se passait, il a contacté l’un de tes patrons qui nous a suggérer d’engager un détective pour Maxime et un autre pour Margaux afin de savoir leur faits et gestes.

			Je le regarde en écarquillant les yeux.

			–Mes patrons sont au courant ?

			–Oui, ils m’ont beaucoup aidé. J’ai passé la nuit du dimanche à lundi chez mon frère et nous avons su dès ce soir-là par les détectives que Maxime te suivait. Il était en bas de chez toi dans une voiture, à surveiller tes allées et venues. Je suis devenu fou, j’avais envie de me pointer et de le tuer. Cassie a appelé mes potes pour qu’ils viennent me convaincre de ne pas faire de connerie. Nous sommes restés une bonne partie de la nuit à élaborer un plan et nous en sommes venus à la conclusion qu’il fallait que je profite de notre éloignement pour faire croire à Maxime et à Margaux que nous étions vraiment séparés.

			–Mais, pourquoi ne m’as-tu pas appelée pour m’expliquer tout ça ce soir-là ?

			–Parce qu’il fallait qu’il te voit triste et seule… C’est pour cela que je ne t’ai pas donné de nouvelles. Lara, ne me rejette pas pour ce que je vais t’avouer maintenant… Je ne t’ai pas trompée, crois-moi.

			–Dis-moi, réponds-je craintive.

			–J’ai fait croire à Margaux que j’allais nous laisser une chance, mais je lui ai demandé qu’elle me laisse du temps, car je venais de rompre avec toi.

			Je me sens nerveuse, Alex me regarde et pose une main sur mon cou puis me caresse la joue du pouce.

			–Non, je n’ai pas dormi avec elle, je ne l’ai pas embrassée et j’ai encore moins été plus loin.

			Je me rends compte que je me suis arrêté de respirer, je ferme les yeux et savoure sa caresse sur mon visage.

			–J’ai dîné avec elle dans mon appartement mardi puis j’ai demandé à Cassie et mon frère de venir dîner avec nous mercredi soir afin qu’elle ait le sentiment que je faisais des efforts.

			–Est-ce que tout ça t’a aidé à en savoir plus ?

			–Oui, car nous avons mis les téléphones de Margaux et Maxime sur écoute…

			–Attends, ce n’est pas interdit par la loi ?

			–Pas lorsque c’est un juge qui le demande. Ce que je ne t’ai pas encore dit, c’est que l’homme qui a séquestré Tania est Maxime, qu’elle a porté plainte, ce qui nous a simplifié les choses. Il est surveillé par la justice maintenant. Tes patrons en ont profité pour faire ouvrir une enquête sur le fait qu’il te suive et Franck a demandé à un de ses collègues de surveiller les appels de Margaux.

			–Et vous avez découvert quelque chose ?

			–Maxime et Margaux sont bien complices en ce qui nous concerne. Ils ont enregistré l’appel où Margaux le contacte pour lui informer que nous n’étions plus ensemble. Tu avais raison.

			–Et maintenant, on fait quoi ?

			Une grimace déforme son visage et je comprends que la suite ne va pas me plaire. Je me lève, il me regarde en fronçant les sourcils.

			–J’ai compris. Tu vas me dire que tu dois continuer à lui faire croire que tu veux toujours d’elle et…

			–Lara, je dois finir ce que j’ai commencé…

			–C’est-à-dire ? Explique-moi exactement à quel moment ce sera la fin Alex ? Lorsqu’elle aura réussi à te récupérer ?

			–Non !

			–Qu’est-ce que tu espères en continuant tout ça, alors que tu sais la vérité ?

			Je vois les muscles de ses joues sortir et il ne dit rien.

			–Finalement, j’avais aussi raison en ce qui concerne tes sentiments pour elle. Je ne vois pas d’autre explication au fait que tu veuilles continuer…

			Il se lève brusquement et se met à marcher dans la pièce.

			Et voilà, c’est reparti ! Il ne parle plus !

			–Je pense qu’on devrait…

			Il se tourne et s’avance vers moi. Je m’aperçois qu’il est en colère, dans un réflexe, je ferme les yeux. Je sens ses mains prendre mon visage avec fermeté.

			–Regarde-moi !

			Je fais ce qu’il me dit.

			–Si je ne peux pas arrêter toute cette merde, c’est pour ta sécurité. Elle a prévu de te faire du mal si je reviens vers toi.

			Quoi ! 

			–Est-ce que tu as la moindre idée de ce que j’ai envie de lui faire lorsque je suis avec elle ? Non ! Personne ne sait et la seule chose qui m’empêche de faire une connerie c’est l’amour que je te porte Lara. À chaque fois que je pose mes yeux sur elle, j’ai envie de l’étrangler... Ne me laisse pas bébé, j’ai besoin de toi… me dit-il en tremblant.

			Je pose mes mains sur sa taille et les fais glisser sur son dos.

			Je ne l’ai jamais vu dans cet état ! Merde !

			–Je ne te laisserai pas, nous allons les coincer ensemble.

			Je le fais se rasseoir sur le canapé et en fais autant.

			–Je ne voulais pas que tu le saches, je voulais te protéger sans que tu te soucies de quoi que ce soit. Mais tu es tellement convaincu que j’ai toujours des sentiments pour elle…

			Je dois lui dire ce qu’il s’est passé pour qu’il comprenne !

			–J’ai peur.

			–Peur de quoi ma puce ?

			–Que tu fasses comme mon ex.

			Il me regarde d’un air interrogateur et je poursuis :

			–Tu te souviens du soir où tu m’as donné la clé de chez toi ?

			–Oui. Tu avais hésité à la prendre.

			–Oui… Un jour, après le boulot. Je me suis rendu chez mon ex pour récupérer le chargeur de mon téléphone et lorsque je suis entrée dans la chambre… Il était au lit avec une autre. Plus tard, j’ai appris que c’était son ex…

			Il écarquille les yeux d’un coup.

			–Oh putain ! Je comprends encore plus ta réaction le jour où tu as vu Margaux dans mon lit.

			Je baisse la tête et refoule les larmes qui menacent de sortir. Il me prend dans ses bras, je sens qu’il hésite, il a peur que je ne le repousse puis fini par resserrer son étreinte.

			–Pardon bébé… Pardon pour tout ce que tu es en train de vivre à cause de moi.

			–Ce n’est pas de ta faute. C’est ton ex et Maxime les coupables… Qu’allons-nous faire pour qu’ils nous laissent tranquille ?

			–En ce qui concerne Maxime, il devrait se faire arrêter dans les jours qui viennent.

			–Et pour Margaux ?

			–Je dois trouver une solution pour qu’elle parte sans s’en prendre à toi.

			–Il n’y a qu’une seule solution, je réapparais dans ta vie et on verra si elle met sa menace…

			–N’y pense même pas ! Il est hors de question que tu te mettes en danger. Tout le monde m’a dit que c’était la seule solution, mais il doit y en avoir une autre. Je refuse...

			Il est con ou il le fait exprès ? Bien sûr que c’est la seule solution pour la faire réagir !

			–Alors, je fais quoi ? Je continue à vivre ma vie sans toi et j’attends gentiment que tu la coince. Combien de temps cela va prendre, des semaines, des mois ! Là, c’est moi qui refuse ! Je ne supporte pas de te savoir avec elle, tu le comprends ça ? 

			Je me lève en colère, il me regarde étonné puis je reprends :

			–Merde Alex ! Ouvre les yeux, bordel ! Tu es en train de lui donner exactement ce qu’elle veut.

			Je pose une main sur mon front puis je me tourne vers lui.

			–Tu sais ce dont j’ai envie ? D’aller chez toi et de régler tout ça une bonne fois pour toutes… Tu as peur d’elle ou quoi ?

			–Non !

			–Alors où est passé l’Alex que je connaissais et qui était déterminé à obtenir ce qu’il voulait ? Celui qui a tout fait pour m’avoir ! J’ai l’impression que tu as arrêté de te battre pour nous…

			–J’ai peur qu’elle veuille vraiment te faire du mal, je ne le supporterai pas !

			–Alex ! Je ne suis pas en sucre. Qu’elle vienne me voir, elle saura à quoi s’en tenir.

			Je me mets à trembler de rage, il se lève et s’avance vers moi.

			–Ok, ma puce. On va la coincer ensemble, mais calme-toi. Je n’aime pas te voir dans cet état.

			Il me sert contre lui et me caresse le dos pour tenter de me détendre.

			–Bonsoir.

			Je sursaute puis vois Roger nous regarder en souriant.

			–Bonsoir Roger.

			–Tu es là depuis quand ? demande Alex surpris de voir son père.

			–Depuis assez de temps pour te dire que je suis de l’avis de Lara et pour vous informer que Maxime est derrière les barreaux.

			Nous le regardons étonnés.

			–Oui, mais pour combien de temps ? demandé-je anxieuse.

			–Vu de quoi il est accusé, il n’est pas prêt de sortir.

			Je sens les muscles d’Alex se relâcher d’un coup, je le regarde et il en fait autant.

			–Nous avons besoin de trouver une solution en ce qui concerne Margaux.

			–Tu la fous dehors et c’est réglé, dit Roger.

			–Et si elle s’en prend à Lara ?

			–Tu crois sincèrement qu’elle est capable de le faire ?

			–Je n’en sais rien.

			J’expire tout l’air de mes poumons.

			–Moi, je serais même d’avis à la provoquer.

			–Lara, dit Alex d’une voix exaspérée.

			Je le regarde en souriant puis j’effleure ses lèvres des miennes.

			–La seule chose qui pourra faire en sorte qu’elle parte et ne revienne jamais, c’est notre amour.

			Un merveilleux sourire égaye son visage.

			–Je t’aime bébé.

			–Je t’aime aussi chou.

		

	
		
			2. Margaux.

			Alex est allongé sur le dos, je suis dans ses bras et lui caresse le torse du bout des doigts. Son magnifique regard d’homme épanoui se pose sur moi et me fait fondre. Nous venons de faire l’amour et en le regardant je n’ai qu’une envie, c’est de recommencer. Il le comprend, rit, puis me caresse la joue.

			–Gourmande.

			Je ris, il m’embrasse d’abord avec douceur puis avec plus d’intensité tout en me serrant contre lui.

			–Tu veux dormir ?

			–Ce que je veux c’est profiter de toi bébé, tu m’as tellement manqué.

			–Toi aussi… Chou, je dois t’avouer que je t’ai détesté par moments cette semaine.

			–Je m’en doute. Surtout mercredi soir lorsque tu étais en bas de mon immeuble.

			–Comment sais-tu…

			–Je te rappelle que tu étais suivie par Maxime qui était à son tour suivi par un détective. J’étais au courant de tes moindre faits et gestes. Une qui a beaucoup souffert, c’est Cassie. Elle était malade de te savoir dans cet état et de ne pas avoir de tes nouvelles. Elle savait que tu lui en voulais… C’est la première fois que je l’ai vue pleurer.

			–Je m’en veux d’avoir douté de vous trois, je…

			–Lara, nous avons fait en sorte que tu doutes de nous. Cassie savait très bien ce qui allait se passer en acceptant de venir ce soir-là, elle n’a juste pas supporté ton indifférence envers elle.

			–Elle m’en veut ?

			–Non, ma puce. Elle a été blessée, mais elle ne t’en veut pas.

			Je serre Alex et respire son odeur comme pour me rassurer.

			–J’ai oublié de te dire que tu es magnifique, j’adore ce que tu as fait à tes cheveux.

			–C’est ma mère qui m’a conseillé, j’ai passé la journée avec elle, nous avons fait…

			Tu me promets de mettre ce que nous avons choisis !

			Les paroles de ma mère me reviennent en tête, je lève mon visage pour regarder Alex.

			–C’est toi qui…

			–Quentin m’a appelé jeudi pour me dire que c’était lui qui m’avait vu avec Margaux, il se sentait coupable de tout ce qu’il se passait entre nous. Je peux te dire qu’il prend son rôle de petit frère au sérieux. Il m’a demandé de prendre une décision et d’arrêter de te faire souffrir. Je lui ai expliqué ce qu’il se passait et il m’a répondu que je pouvais compter sur lui. Je lui ai demandé de t’occuper aujourd’hui  en lui précisant que j’allais faire en sorte de te voir ce soir, il était heureux.

			–Il est adorable.

			–Oui. Luis et Justine n’ont pas hésité à nous aider également, je suis heureux de voir que tu es bien entourée... Bébé ?

			–Oui.

			–Tu as vraiment l’intention de provoquer Margaux ?

			–Oui, pourquoi ? Tu ne veux pas…

			–Non, ce n’est pas ça. C’est juste que je ne sais pas de quoi elle est capable et je ne veux pas qu’elle te fasse du mal.

			–Alex, réponds-moi sincèrement, je te promets de ne pas me fâcher. Qu’est-ce qui t’empêche de l’éloigner de toi ?

			Il ferme les yeux pendant quelques secondes puis me regarde, je lis de la tristesse.

			–Elle a vraiment été enceinte de moi, j’ai tenu les preuves entre mes mains. Nous en avons parlé, j’ai compris qu’elle regrette ce qu’elle a fait et le problème, c’est que je me sens coupable de ne m’être aperçu de rien.

			–Alex, c’était à elle de te le dire et non pas à toi de le deviner.

			–Si j’avais été plus attentif…

			–N’inverse pas les rôles, c’est Margaux la fautive ! Et n’oublie pas quelque chose, elle a avorté sans t’en parler, je trouve cela inexcusable. Écoute, une femme qui prend cette décision ne voit pas d’autre solution et je ne me permettrais pas de la juger. Par contre, qu’elle le fasse sans en informer le père alors qu’elle le côtoie toujours, ça je ne le comprends pas. 

			Il va pour me répondre, mais je ne lui laisse pas le temps.

			–Je sais ce que tu vas me dire, elle était sous contrat et n’avait pas le droit d’être enceinte. C’est trop facile comme excuse ! Vous étiez un couple qui était censé s’unir pour la vie. La première chose qu’elle aurait dû faire, c’est te dire la vérité afin que vous preniez la décision ensemble, mais non ! Elle a fait les choses sans t’en parler puis t’a quitté le jour de votre mariage, c’est de cela que tu devrais te souvenir au lieu de te sentir coupable.

			Il me regarde sans rien dire, je m’assieds sur le lit avec l’intention de me lever pour essayer d’apaiser ma nervosité de lui avoir dit ce que je pensais, mais il me tire vers lui et me serre dans ses bras.

			–Tu as raison, je suis trop con.

			Il m’embrasse les cheveux.

			–Non, tu es juste trop gentil avec elle alors qu’elle ne le mérite pas.

			–Alors on fait quoi ? On débarque demain tous les deux et on l’oblige à partir.

			–Non, il nous faut un moyen de pression afin qu’elle parte et ne revienne pas. Mais si tu veux bien, j’aimerais qu’on arrête de parler d’elle, je veux profiter de toi.

			Je le regarde et le vois sourire.

			–Et de quelle manière ?

			–Je veux me rassasier de ton odeur, de ta peau et de tes caresses.

			–Et rien d’autre ?

			Je ris.

			–Je vois bien que tu es fatigué chou, tu as besoin de dormir. Cette semaine nous a été difficile.

			Je pose une main sur sa joue et l’embrasse. Il me rend mon baiser puis nous renverse sur le lit de manière à ce qu’il soit à moitié sur moi. Il enfouit son visage dans mon cou et encercle mon corps de ses bras. Quand il se met dans cette position, je sais qu’il a besoin que je le câline. Je passe une main dans ses cheveux puis je descends sur son dos. Nous restons un bon moment à nous caresser, je repense à la semaine qui vient de passer, à toutes les larmes que j’ai pu verser en pensant que j’étais en train de le perdre puis je me remémore ces nuits où j’ai rêvé qu’il était là, dans mon lit. Je respire profondément en fermant les yeux.

			Comment ai-je pu sentir son odeur dans mon rêve ? Ce n’est pas possible ! Et ses bras, son torse… Sa voix ! Non ! Ai-je vraiment rêvé ? Comment aurait-il fait pour venir me retrouver ? C’est impossible ! Il faut que je lui demande, c’est la seule façon de savoir si c’était un rêve !

			–Chou ?

			–Moui bébé.

			–Comment te dire ça, sans que tu me prennes pour une folle.

			Il rit contre ma peau, ce qui me fait sourire.

			–Cette semaine, je me souviens avoir rêvé de toi, mais j’avais l’impression que c’était réel… Tu étais dans mon lit, tu me prenais dans tes bras et tu me réconfortais.

			Il lève la tête un sourire aux lèvres puis me fait un baiser.

			–Tu n’as pas rêvé ma puce. J’étais à tes côtes toutes les nuits, j’avais besoin de te voir et de m’assurer que tu étais en sécurité.

			–Mais comment tu as fait avec Maxime ? Il a dû te voir.

			–Non, ton gardien m’a donné un bip du portail de votre parking puis il m’a aidé. J’étais au téléphone avec lui pour m’assurer que l’autre soit devant ton immeuble à t’épier pendant que j’entrais de l’autre côté.

			–Comment tu as fait pour mettre mon gardien dans ta poche ?

			–Je suis capable de tout pour être à tes côtés.

			Je m’accapare de ses lèvres et l’embrasse avec une telle passion qu’il en gémit.

			–Je t’aime Alex, je ne veux plus qu’on se sépare.

			–Je t’aime aussi Lara, ça n’arrivera plus, je te le promets.

			Nous nous sourions puis il effleure mes lèvres des siennes. Je me rends compte qu’il lutte pour garder les yeux ouvert.

			–Dormons mon amour, tu as besoin de te reposer.

			Il enfouit à nouveau son visage dans mon cou et me fait de doux baisers. Je le caresse avec tendresse puis nous finissons par nous endormir.

			~~~~

			Je me réveille et suis étonnée de voir que nous n’avons pas bougé d’un poil. Alex est toujours dans mes bras, son visage dans mon cou. Je regarde autour de nous pour voir si quelque chose peut m’indiquer l’heure qu’il est, mais il n’y a pas de réveil ni d’horloge. Je tends une main vers mon portable qui se trouve dans mon sac au pied du lit, mais je n’arrive pas à l’atteindre. Alex bouge, il me fait un baiser puis me serre contre lui.

			–Bonjour mon bébé.

			–Bonjour mon amour, tu as bien dormi ?

			–Oui et toi ?

			–Très bien.

			Nous nous embrassons.

			–La première chose que je veux faire chaque matin, c’est goûter tes lèvres… Et caresser tes fesses, dit-il en joignant le geste à la parole.

			Nous nous mettons à rire, je me retrouve sous son corps, il m’embrasse avec passion puis s’amuse à passer sa langue sur mes lèvres. Une sonnerie retentit, Alex me fait un baiser puis attrape son portable.

			–On nous attend.

			Nous descendons les escaliers main dans la main. Lorsque nous entrons dans la salle à manger j’aperçois Cassie et Romain puis les parents d’Alex, ils nous sourient. Je relâche la main de mon petit ami et me dirige vers Cassie pour la prendre dans mes bras.

			–Excuse-moi, je ne voulais pas te trahir Lara…

			–Tu ne m’as pas trahie. C’est moi qui m’excuse, je n’aurais jamais dû douter de notre amitié.

			Je fais la bise à Romain, à Margareth et à Roger puis je m’assieds. Alex pose sa main sur ma cuisse, je lui souris et pose ma main sur la sienne.

			Je suis heureuse d’avoir retrouvé mon homme, mais je ne dois pas oublier que nous avons encore cette histoire avec Margaux à régler !

			–Alex, j’ai une question à te poser.

			–Je t’écoute.

			–Est-ce qu’après notre conversation d’hier, tu te sens prêt à affronter Margaux ?

			–Oui, tu m’as fait voir les choses sous un autre angle, mais je ne me vois pas débarquer à l’appartement et virer toutes ses affaires…

			–Ça je m’en charge. Écoute, j’ai bien réfléchi et j’ai l’intention d’aller la voir aujourd’hui. Je veux régler tout ça au plus vite.

			–D’accord, nous irons la voir tous les deux.

			–Roger, avez-vous des nouvelles en ce qui concerne Maxime ?

			–Il est toujours en garde à vue.

			–Vous ne nous avez pas dit pourquoi il a été arrêté.

			Roger regarde son fils puis ferme les yeux.

			–Pour meurtre, il était recherché depuis quelques mois. La plainte de Tania et ce qu’il s’est passé hier soir a permis de le coincer.

			Je suis choquée et la main d’Alex qui se resserre sur ma cuisse me fait comprendre qu’il est en colère.

			–Je sais ce que tu vas me dire mon amour. Pardon d’avoir pris le risque de me retrouver seule avec lui, mais je reste persuadée que si je l’avais repoussé sans raison, ça aurait été pire.

			–Lara a raison, avec ce genre de type il vaut mieux faire attention, dit Roger.

			Alex se lève puis il se met à marcher en passant sa main dans ses cheveux, il est énervé. Je me lève à mon tour et pose une main sur son dos.

			–Qu’est-ce qui te met dans cet état ?

			–C’est trop dangereux Lara ! Tu ne peux pas aller voir Margaux !

			Il passe à nouveau une main dans ses cheveux puis m’attrape par les bras.

			–Il est accusé d’avoir tué quelqu’un, va savoir ce qu’elle est capable de te faire.

			–Alex, elle ne me fera rien du tout. Pour moi, quelque chose cloche dans cette histoire.

			–Comment ça ?

			–Bah, je trouve que le comportement de Margaux n’est pas logique. Tu la connais mieux que nous tous, tu étais persuadé qu’elle était vraiment menacée, dis-moi pourquoi.

			–Lorsqu’elle me l’a dit, elle avait l’air sincère et abattue. Tu étais là Romain, c’était le soir où je lui ai demandé pourquoi elle avait mis les photos chez moi.

			–C’est vrai qu’elle était très mal, mais peut-être qu’elle jouait la comédie, va savoir.

			–Écoute, on sait que Margaux et Maxime se connaissent, mais on ne sait pas depuis quand, ni comment.

			–Qu’est-ce que tu essayes de dire ?

			–Que nous devons aller lui parler pour savoir si c’est Maxime qui l’oblige à faire tout ça ou si elle est vraiment sa complice. Maintenant qu’il a été arrêté, il nous sera plus facile de lui tirer les vers du nez.

			Alex prend mon visage dans ses mains, dépose un baiser sur mes lèvres puis il me dit : 

			–Tu as raison, allons-y.

			–Je viens avec vous, dit Roger.

			–Nous aussi, dit Cassie.

			–Moi également, dit aussitôt Margareth.

			Nous la regardons tous étonnés.

			–Je ne vais pas rester ici à attendre que les choses se passent.

			–Maman, je te connais, tu vas vouloir l’étrangler, dit Alex.

			Elle sourit en secouant la tête.

			–Non, je me contenterai d’écouter. Je l’étranglerai que si elle s’avise à toucher l’un d’entre vous.

			Nous nous mettons tous à rire et je vois Roger embrasser sa femme. Ce geste rempli de tendresse que je vois pour la première fois m’émeut.

			Nous sommes tous les six derrière la porte de l’appartement d’Alex. Je le vois prendre une grande bouffée d’air au moment de mettre la clé dans la serrure, je pose une main sur son dos et le caresse. Il tourne son visage, me sourit puis ouvre la porte. Je le laisse entrer, je lui emboîte le pas puis nous sommes suivis de ses parents ainsi que de Cassie et Romain.

			Margaux est assise sur le canapé. En nous voyant tous, elle a un mouvement de recul et reste figée à nous regarder. J’imagine ce qu’elle doit ressentir et je me dis qu’à sa place j’aurais peur. Personne n’ose parler, je regarde Alex et me rends compte qu’il est tendu alors je décide de faire le premier pas.

			–Margaux, nous ne sommes pas venus pour te faire du mal, mais pour savoir la vérité.

			–Nous savons tout ce que tu as fait pour m’éloigner de Lara. J’ai en ma possession l’enregistrement où tu dis que tu as l’intention de lui faire du mal si elle revient dans ma vie. Pourquoi tu me fais ça ?

			Au fur et à mesure qu’il parlait, Alex s’est avancé vers Margaux, cette dernière l’a regardé droit dans les yeux bouche bée puis a reculé de peur.

			–Ce n’est pas ce que tu crois… Je ne ferais jamais de mal…

			–Ne te fous pas de ma gueule Margaux, je te jure que si tu touches à un cheveu de Lara, je te tue de mes propres mains, dit-il en criant et en s’avançant vers elle fou de rage.

			–Alex ! dis-je en attrapant son bras pour tenter de le résonner.

			Je me rends compte que Roger et Romain se sont également rapprochés pour le retenir puis je vois Margaux trembler.

			Bordel Alex ! Avec toi, c’est tout ou rien ! On n’attrape pas les mouches avec du vinaigre !

			–Écoute, Maxime a été arrêté cette nuit. Il est soupçonné de meurtre, tu risques d’être également interrogée après la menace que tu as faite envers moi…

			–Qui est Maxime ?

			Nous la regardons tous surpris. Roger s’avance, sort son téléphone et nous fait écouter l’enregistrement de la conversation où elle menace de me faire du mal.

			–C’est bien toi qui parle là ?

			–Oui, mais il m’a dit s’appeler Adriano. Lara, je n’ai jamais voulu te faire quoi que ce soit… Je n’avais pas le choix que d’être de son côté, dit-elle en pleurant.

			–Margaux, nous avons besoin de savoir comment vous vous êtes connus et tout ce qu’il s’est passé depuis.

			Elle regarde Alex craintive puis reporte son attention sur moi.

			–Il y a quelques mois, j’ai reçu une lettre qui n’avait pas été postée. Il était écrit que la personne savait tout en ce qui concerne l’avortement et qu’il irait tout révéler à la presse si je ne faisais pas ce qu’il voulait.

			–C’était quand ? demande Alex.

			–Début octobre. J’ai reçu une seconde lettre qui me donnait un rendez-vous, j’y suis allée et j’ai vu Adriano, enfin Maxime pour la première fois. Il me faisait peur…

			–On s’en fout…

			–Alex ! Laisse-la dire ce qu’elle a ressenti, s’il te plaît.

			–Il m’a dit qu’il était ton ex et qu’il comptait te récupérer.

			–Je ne suis jamais sortie avec lui !

			–Il ne me lâchait plus, j’ai compris qu’il était déterminé à t’avoir. Alors j’ai fait ce qu’il m’a demandé, je me suis dit que de toute façon, je devais bien avouer un jour à Alex pourquoi je suis partie… Je regrette sincèrement de vous avoir fait subir tout ça. J’ai voulu arrêter, mais lorsque j’ai essayé, il est venu ici et m’a frappé. C’est lorsque vous m’avez emmenée à l’hôpital.

			–Tu es partie chez tes parents, pourquoi n’es-tu pas restée là-bas ?

			–Il m’a retrouvée. Elle secoue la tête. Je me suis dit que pour ma sécurité, il valait mieux que je lui fasse croire que j’étais de son côté.

			–Putain, mais pourquoi tu ne m’as rien dit lorsque nous étions tous les deux ici. Il ne l’aurait jamais su…

			–J’avais l’espoir de pouvoir te reconquérir… Tu m’as dit que tu voulais nous laisser une chance, j’y ai cru, mais je me suis vite aperçue que c’est Lara qui accapare tes pensées. Aujourd’hui, tu m’as devancée, j’avais l’intention de tout te dire. Elle se lève. Je t’ai laissé une boîte avec toutes les preuves, je t’ai écrit une lettre pour tout t’expliquer. Elle se tourne vers moi. Lara, pardon pour tout le mal que je t’ai fait, je vous souhaite d’être heureux… Je pense qu’il est temps pour moi de partir.

			–Margaux, tu n’as pas peur que Maxime revienne vers toi un jour, demandé-je étonnée par la tournure que prend cette discussion.

			–Si, c’est pour ça que je vais de ce pas au commissariat pour déposer plainte.

			Elle nous regarde tous avant de prendre sa valise que je n’avais même pas remarquée en arrivant. Un sentiment de tristesse m’envahit, je me rends compte qu’elle a tout perdu dans cette histoire.

			–Margaux, je vais vous accompagner au commissariat et je vous déposerai où vous le souhaitez.

			–Merci Roger, mais ne vous donner pas ce mal. Je vais me débrouiller…

			–J’insiste, je sais à qui vous pourrez vous adresser.

			Margaux hoche la tête, fait un pas vers la porte puis se tourne vers Alex.

			–Tu es un homme merveilleux, tout a été de ma faute, je n’ai pas su faire les bons choix.

			Elle se tourne à nouveau pour partir, je pose ma main sur le bras d’Alex, il me regarde et je lui hoche la tête.

			–J’ai eu aussi mes torts Margaux. Je te souhaite d’être heureuse.

			–Merci.

			Roger dit à sa
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